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Le ministre demande donc à
l’IFSN de refuser, pour l’instant, à
l’exploitant de la centrale le droit
de remettre en service l’installa-
tion.

Le gouvernement du Vorarl-
berg autrichien a formulé la même
demande par la plume de son pré-
sident. Markus Wallner exige en
outre d’être à nouveau informé
sur l’évolution de la situation en
cas de problèmes rencontrés avec
des centrales nucléaires suisses,
comme ce fut le cas dans le passé.

La centrale nucléaire de Leib-
stadt (AG) est arrêtée depuis le 
mois d’août dernier. Pendant la
révision annuelle, les spécialistes
ont constaté des traces d’oxyda-
tion sur 47 des 648 éléments com-
bustibles qui constituent le cœur
du réacteur. Sur les 15 éléments
combustibles les plus touchés,
32 des 62208 crayons de combus-
tible nucléaire ont été réparés.

La direction de la centrale a
transmis en décembre les infor-
mations à l’IFSN. Elle prévoit de
relancer le réacteur dans le cou-
rant du mois. ATS

Le Bade-Wurtemberg, en 
Allemagne, et le Vorarlberg,
en Autriche, demandent 
des explications sur 
les problèmes 
de refroidissement

Nouveau souci pour le nucléaire
suisse. Dans une prise de position
écrite, le Land allemand du Bade-
Wurtemberg et le Land autrichien
du Vorarlberg s’opposent à la re-
mise en service, ce mois-ci, de la
centrale nucléaire de Leibstadt
(AG). Ils exigent que les raisons de
ses problèmes de refroidissement
soient d’abord clairement éta-
blies.

Dans sa prise de position, le
ministre de l’Environnement du
Bade-Wurtemberg Franz Unter-
steller met en garde l’Inspection
fédérale de la sécurité nucléaire
(IFSN). Rebrancher la centrale de
Leibstadt sans avoir établi entière-
ment les causes de l’oxydation des
gaines d’éléments combustibles
ne serait pas dans l’intérêt de la
sécurité, écrit-il.

Qui sont ces gens? En France
voisine, plus de 15% sont d’anciens
Genevois (34% à Nyon) et près de
la moitié travaillent à Genève (un
tiers à Nyon). Ils sont en majorité
propriétaires (60%) et paient, en
moyenne, 2000 francs pour leur
logement (presque la moitié pour
les locataires en France). A peine
10% de leurs dépenses sont faites à
Genève.

Ont-ils envie de revenir dans le
canton? A cette question, 39% des
sondés disent oui. A condition tou-
tefois de trouver des conditions de
logement identiques, et que le
coût de la vie n’y soit pas plus cher.

Si ces personnes franchissaient
le pas, elles engendreraient des
dépenses pour les biens courants
et les services à hauteur de 
388 millions de francs. En tenant
compte des effets sur l’économie
genevoise de ce surplus, le gain
total est estimé à 700 millions de
francs.

L’étude évoque rapidement
deux autres impacts. Les recettes
fiscales qu’apporteraient ces nou-
veaux habitants sont estimées en-
tre 100 et 140 millions de francs.
C’est peu. Mais il faut rappeler que
l’essentiel des impôts payés par un
frontalier reste à Genève. Quant
aux dépenses publiques supplé-
mentaires, elles sont estimées à
260 millions de francs. Les auteurs
de l’étude avancent toutefois ces
chiffres avec une grande pru-
dence. Christian Bernet

Si le canton pouvait loger 
tous les actifs qui le 
souhaitent, l’économie s’en 
porterait un peu mieux

Près de 700 millions de francs. La
somme fait saliver, même si elle ne
représente que 1% du produit inté-
rieur brut. C’est pourtant ce que le
commerce genevois gagnerait si
Genève était capable de loger une
bonne partie de ses actifs qui se
sont «exilés» de l’autre côté de la
frontière. Des actifs qui, du coup,
dépenseraient davantage leur ar-
gent sur sol genevois.

Ce chiffre émane d’une étude
rendue publique mardi. Elle a été
réalisée par l’Université de Genève
et la Haute Ecole de gestion sur
mandat de l’Etat ainsi que de la
Chambre de commerce et d’indus-
trie (CCIG).

Ses résultats viennent confor-
ter l’idée selon laquelle il faut
construire du logement à Genève,
commente Alexandra Rys pour la
CCIG. «Faire revenir les actifs dans
le canton est une opération ga-
gnant-gagnant.» Un constat par-
tagé par le conseiller d’Etat Anto-
nio Hodgers. Un tiers des actifs du
canton habite hors des frontières,
soit 100 000 personnes.

L’enquête a été menée par son-
dage en France voisine et dans le
district de Nyon. Elle s’est limitée
aux personnes qui y ont leur domi-
cile depuis 15 ans au maximum.

fédéral des transports en 2012, les
gouvernements valaisan et vau-
dois ont participé à cet effort en
débloquant quelques dizaines de
millions chacun. «On soupçonne
volontiers les Valaisans de ne pen-
ser qu’à la route, mais le rail est
aussi une priorité, observe Jacques
Melly. On l’a vu lors de l’adoption
du fonds ferroviaire FAIF, en 2014,
que nous avons soutenu par 62%
des voix en Valais.»

Bassins de pendulaires
Longtemps parent pauvre du ré-
seau ferroviaire suisse, la ligne du
Simplon rattrape ainsi son retard
en termes de confort et de capa-
cité. Le nombre de trains – 250 par
jour en moyenne – n’est pas des-
tiné à augmenter. Mais les rames
ICN – semblables à celles qui circu-

lent entre Genève et Saint-Gall –
pourront transporter bien davan-
tage de passagers aux heures de
pointe. Par ailleurs, les convois Re-
gio à deux étages qui s’arrêtent
aujourd’hui en gare de Vevey se-
ront prolongés jusqu’à Saint-Mau-
rice. Les CFF comptent au-
jourd’hui quelque 40 000 voya-
geurs par jour entre Lausanne et
Vevey et environ 15 000 entre 
Martigny et Sion. Des chiffres qui
augmenteront à coup sûr, selon
Frédéric Revaz: «Le Valais et le
Chablais sont d’importants bas-
sins de pendulaires.»

tions techniques, mais aussi la
construction de nouveaux ouvra-
ges, comme l’imposant pont sur le
Rhône inauguré en décembre à
Massongex. «Depuis 2010, le coût
global des chantiers sur ce tracé
atteint 500 millions de francs», 
évalue Frédéric Revaz, porte-pa-
role de l’ex-régie fédérale.

Signataires d’une convention
décisive avec les CFF et l’Office

Les CFF bouclent 
une série de gros 
chantiers sur la 
ligne du Simplon. 
Premiers convois 
à la fin de 2018

Patrick Monay Salquenen

«Ces trains à deux étages, tout le
monde les attend depuis des an-
nées. Ce sera un grand pas en
avant pour le Valais», se réjouit
Jacques Melly. Mardi matin, le
conseiller d’Etat chargé des Trans-
ports et des Infrastructures a ac-
cueilli les médias à proximité du
tunnel de la Raspille, entre Sierre
et Salquenen. Cet ouvrage ferro-
viaire de 1883 constitue l’un des
derniers «verrous» empêchant la
circulation des rames les plus mo-
dernes sur la ligne du Simplon. Il
sautera cette année encore, au
terme d’un chantier qui aura
coûté 10 millions de francs. Une
fois les ultimes travaux menés à
bien, les convois à deux étages
pourront rallier Brigue – comme
prévu –, dès le mois de décembre
2018.

Comment fait-on pour adapter
une tranchée couverte centenaire
comme le tunnel de la Raspille –
80 m de long – au passage des
trains du XXIe siècle? On érige 
140 pieux de béton armé sur les
côtés, puis on coule une nouvelle
dalle, épaisse de 1,50 m à 2 m, au-
dessus de l’ancienne voûte. Ne 
reste plus qu’à détruire cette der-
nière et à évacuer tous les maté-
riaux. Une tâche délicate qui sera
réalisée en un seul week-end, fin
avril, pour limiter l’interruption
du trafic ferroviaire. Au bout du
compte, la hauteur du tunnel sera
passée de 6 m à 7,50 m.

500 millions au total
C’est la troisième opération du
genre entreprise en Valais depuis
2013. Une quatrième devra être
effectuée entre Vevey et Mon-
treux, pour un coût devisé à
35 millions de francs. L’adaptation
au gabarit des trains à deux étages
nécessite encore la surélévation
de six ponts routiers et de deux
aqueducs entre la Riviera vau-
doise et Sierre (voir l’infographie).
Au total, plus de 200 millions 
auront ainsi été injectés dans cette
aventure de longue haleine. Bud-
get et délais sont tenus, se félici-
tent les CFF.

A cela s’ajoutent de lourds in-
vestissements dans les installa-

Rail

Les trains à deux étages 
circuleront enfin en Valais

Les principaux travaux sur la ligne du Simplon
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Trafic routier

84 500
Le nombre de véhicules à 
moteur ayant augmenté le parc 
suisse en 2016, selon la faîtière 
de la branche automobile 
RouteSuisse. Il comptait au total, 
fin septembre dernier, 5,98 mil-
lions d’unités, dont 4,5 millions 
de voitures de tourisme et 
720 400 motos. La Fédération 
routière suisse indique aussi que 
le chiffre d’affaires total de la 
branche a progressé à 90,7 mil-
liards de francs, soit 500 millions 
de plus qu’un an auparavant. 
«Cette hausse est due surtout
à la détente sur le marché 
des voitures neuves» 
en 2016. ATS

Sports d’hiver
Les dangers de 
la luge sont 
sous-évalués
La luge est plus dangereuse que 
ce qu’on croit. Le Bureau de 
prévention des accidents lance 
un appel à la prudence. Il n’est 
pas seulement question d’équi-
pement, mais aussi de compor-
tement. Près de 7600 personnes 
sont victimes chaque année en 
Suisse d’un accident de luge qui 
se termine chez le médecin. Il 
s’agit dans deux cas sur trois de 
bobos allant des contusions aux 
fractures. Mais l’issue peut être 
beaucoup plus grave, jusqu’à 
la mort qui a emporté huit 
lugeurs ces dix dernières années 
en Suisse. ATS

Zoug
L’ancien chef 
des Finances 
ira en prison
L’ancien chef des Finances 
de la ville de Zoug, Ivo Romer 
(PLR), a été condamné à 4 ans 
et 6 mois de prison. Il a été 
reconnu coupable d’abus de 
confiance et de gestion déloyale. 
Pour le Tribunal pénal du 
canton de Zoug, il est établi 
qu’Ivo Romer, ancien responsa-
ble d’une fiduciaire, a détourné 
près de 7 millions de francs 
d’une nonagénaire, dont il gérait 
la fortune. Lorsque la femme est 
décédée en 2011, à 96 ans, il ne 
restait plus que 15 000 francs 
sur son compte bancaire. 
ATS

Randonneur tué
Valais La police cantonale 
valaisanne avait diffusé lundi un 
avis de disparition concernant 
un randonneur de 29 ans, dont 
on était sans nouvelles depuis la 
veille. Le jeune homme a été 
retrouvé sans vie sous une 
avalanche, au-dessus de 
Ried-Brigue. ATS

Pour un accès aux 
lieux publics facilité

Jura Quelque 130 lieux publics 
de Porrentruy ont été cartogra-
phiés sur Internet pour permet-
tre aux personnes handicapées 
d’être renseignées sur leur 
accessibilité. Hôtels, chambres 
d’hôte, restaurants, salles de 
spectacle et lieux touristiques 
ont été expertisés. ATS

Collision

Le conducteur d’un véhicule de 
chantier est décédé après une 
collision avec un train de 
marchandises vers 4 h 40 
près de la gare de Winterthour 
(ZH). L’accident a provoqué 
de nombreuses perturbations 
du trafic ferroviaire. On ignore 
pour quelle raison le véhicule 
à minibenne se trouvait sur les 
voies. L’employé qui le conduisait 
devait débarrasser des éléments 
de béton posés hors des voies. 
ATS
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Le tunnel de la Raspille, entre Sierre et Salquenen, sera bientôt adapté au gabarit des trains à 
deux étages. Le chantier aura duré plus d’un an et coûté 10 millions de francs. KEYSTONE

Faute de logis, Genève 
perd 700 millions par an

Deux Länder contre le 
redémarrage de Leibstadt

Retrouvez la galerie 
photos à l’adresse
simplon.24heures.ch

15 000
passagers par jour: c’est 
la fréquentation moyenne 
de la ligne ferroviaire Sion-Mar-
tigny. A titre de comparaison, 
elle est de 55 000 voyageurs 
entre Lausanne et Genève.

Bulle (FR)
Un taureau 
irascible a connu 
une mort précoce

Lors d’un marché au gros bétail, 
lundi après-midi à l’Espace 
Gruyère de Bulle, un taureau 
a pris la poudre d’escampette. 
Surexcité, il chargeait 
les personnes qui tentaient 
de l’approcher. Incapable de 
le maîtriser, son éleveur a dû se 
résoudre à appeler la police 
cantonale fribourgeoise. Pour 
éviter qu’il ne blesse quelqu’un, 
l’animal, réfugié dans l’enceinte 
d’une entreprise voisine, a été 
abattu par un agent qui a fait 
usage de son arme de service. 
ATS


